
F. Engels

Lettre à A. Sorge

Londres, le 4 mars 1891.

Cher Sorge,

Reçu ta lettre du 19 février. Depuis tu as eu certainement d'autres échos de la grande indignation du groupe
social-démocrate au sujet de la publication dans la Neue Zeit de la lettre de Marx sur le programme. L'affaire
continue. En attendant, je laisse les gens se couvrir de discrédit et Liebknecht y a bien réussi dans le Vorwaerts.
Je répondrai naturellement en temps utile, sans chercher querelle inutilement, mais je ne crois pas que cela se
passe sans une légère pointe d'ironie. Tous les gens qui, au point de vue théorique, ont quelque poids sont
naturellement de mon côté, je ne fais une exception que pour Bebel, qui en fait, n'a pas tout à fait tort de se
sentir vexé pour moi, mais c'était inévitable. Je n'ai pu lire la Volkszeitung1 depuis quatre semaines, parce que je
suis surchargé de travail; je ne sais donc si en Amérique il y a eu des répercussions fulgurantes; en Europe les
restes « lassalliens » écument, et de ceux-là, vous, vous n'en manquez pas...

Ton

F. E.

                                                          
1 C'est-à-dire le journal New Yorker VoIkzeitung fondé en 1878 par Sorge.


